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VI.

Hartford Ilotel, 15 août 1896.

Sa Graiuleur Mgr Ticrue}-,

Evèqne do Hartford,

Monseigneur,

A mou retour ce matin h l'Hôtel Hartford, on m'a appris que

l'ou m'avait ti'léphoné de l'évèché hier après-midi, quelque temps

après mou départ. Je suis bien peiné de m'ètre alors trouvé absent.

J'arrive de Dauieison. Je crois être porteur de bonnes nouvel-

les. Je serais heureux que vous puissiez me donner audience encore

une fois. Dans cet espoir, je me souscris avec le plus protond respect,

De Votre Grandeur,

Monseigneur,

Le très humble et obi'issant serviteur.

J. B. PiioULX /*/;•('.

VIL

Rev. J. B. Prc.ulx

Hartford Con., Aug. Uth 1S9G.

Rev. Dear Sir ('),

Rt Rev. Bishop Tierney is just leaviug town and directs me to

say that lie herowith returus to you unopened the couunuuication

(') Tmditclion.

Révérend et clier Monsieur,

Le Très Révérend Evèqne Tierney est sur le point de quitter la ville et nie

charge de vous dire qu'avec la présente il vous renvoie, sans l'avoir décachetée,

la lettre ((u'il a re(;iie de vous aujonnriiui. Après avoir considéré convenablement

cette affaire, il a déjidé qu'il est toiit-ii-fait inutile d'avoir aucunes relations offi-

cielles avec vous, puisque, cuuinie vous le dites, vous n'êtes autorifé à agir comme
le représentant de qui que ce soit, et que vos propositions, quelqn'elles puissent

être, sont par conséquent sans poids ni influence pour le réglemement de cette

question. Il espère que vous vi>rre/, la sagesse de cette décision.

Avec respect votre tout dévoué,

William J. McGauk, sec.


